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Résumé
L’alimentation des populations et la gestion des excréta constituent un déﬁ
majeur pour les pays en développement, notamment la Côte d’Ivoire.
Il y a donc une nécessité d’améliorer les conditions de vie de cette
population en exploitant les opportunités économiques qu’oﬀrent les
déchets, notamment l’urine.
Dans ce sens, une étude sur la valorisation de l’urine en culture d’igname
(Dioscorea cayenensis-rotundata) a été eﬀectuée sur deux campagnes
agricoles. Cette étude avait pour objectifs d’une part, d’évaluer les eﬀets de
l’urine sur la croissance, le développement et le rendement de l’igname et
d’autre part, d’envisager les possibilités de stabiliser la production d’igname
sur une même surface vu son exigence en fertilisant. 
Ainsi, un essai avec trois traitements (fertilisation à l’urine, fertilisation à
l’engrais chimique et un temoin) a permis de montrer que les urines ont
un eﬀet signiﬁcatif sur les paramètres de croissance (l’indice foliaire et la
matière sèche totale) et le rendement en tubercules frais d’igname.
En outre, la replication du même essai sur le même site avec les mêmes
traitements a montré que la production de l’igname demeure stable quand
le sol est fertilisé à l’urine.
L’urine est à promouvoir en culture d’igname pour préserver les végétations
encore primaires et celles en friche vu sa forte demande et ses exigences en
fertilisant.
Mots clés : urine, igname, rendement, production stable,
Côte-d’Ivoire
Abstract
Food and excreta management are major challenges for developing countries as Ivory
Coast where there is a need to improve the living conditions by exploiting economic
opportunities oﬀered by solid and liquid waste, including urine.
is challenge justiﬁes the present study on urine recovery for yam culture (Dioscorea
rotundata-cayenensis) conducted over two agricultural seasons. e study aimed to
assess urine eﬀects on yam growth, development and yield; it also aimed to consider
the possibilities of stabilizing  yam’s production on the same area seen its requirement
fertile soil.
us, a trial with three treatments (urine, chemical fertilizer, control) shows that
urine has a signiﬁcant eﬀect on growth parameters and yield. In addition, replication
of the same test on the same area with the same treatments show that yam’s
production is stable when the soil is fertilized with urine. 
Urine is therefore to be promoted for yam cultivation, for preserving primary
vegetation and ones fallow seen its demand and requirements of fertile soil.
Keywords: urine, yams, yield, stable production, Ivory Coast
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1. Introduction : Contexte et justiﬁcation de la 
recherche
La démographie galopante des territoires reste un
phénomène majeur dans les pays en développe-
ment notamment en Côte d'Ivoire avec 3,3 % par
an entre 1988 et 1998 (INS,* 2000). Ainsi, il est
plus que nécessaire d’y assurer les conditions d’un
développement durable. Au nombre de ces condi-
tions, la gestion des déchets liquides produits et
l’alimentation de la population occupent une place
capitale : en dépendent à la fois l’amélioration des
conditions de vie des populations, la protection de
l’environnement et la conservation de la qualité des
ressources en eau.
Avec la pression foncière entraînée par la popula-
tion galopante, les temps de jachère des terres cul-
tivables sont réduits de 20 ans à moins de 2-3 ans
ou s'annulent quasiment (Pieri, 1989). La recons-
titution de la fertilité du sol n’est pas achevée pen-
dant cette courte durée de jachère. Et pourtant, la
demande en denrée alimentaire est de plus en plus
croissante sur les marchés. En eﬀet, la demande en
tubercules d’igname va augmenter dans les années
à venir et atteindra les 60 millions de tonnes de tu-
bercules frais en 2020 (Scott et al., 2000). Or, la
production actuelle est estimée à 30 millions de
tonnes pratiquée en système traditionnel extensif
sans intrant avec des rendements moyens de l’ordre
de 10 T/ha (Carsky et al., 1998).
Ainsi, l’intensiﬁcation de la culture par la fertilisa-
tion (minérale et/ou organique) apparaît comme
une alternative pour augmenter les rendements et
pour préserver les faibles superﬁcies de végétations
primaires tropicales et subtropicales qui existent
encore (Van Reulen, 1996). En eﬀet, la fertilité des
sols constitue le principal facteur limitant le
rendement des cultures. Aussi, la culture de
l’igname requiert-elle de disposer d’un sol fertile.
Selon Comoé (2002), la quantité et la qualité de la
production de l’igname dépendent du fonctionne-
ment biologique et des caractéristiques organiques
et chimiques du sol. Cela peut être obtenu par un
retour au sol des produits d’assainissement qui
contribuerait à améliorer la qualité du sol.
Dans ce sens, il apparaît opportun d’orienter les
producteurs vers l’utilisation des substances telle
l’urine en agriculture. La plupart des éléments nu-
tritifs nécessaires aux plantes contenus dans les
excréta humains se trouvent dans les urines
(Winblad & Simpson-Hébert, 2004). Les nutri-
ments de l’urine se trouvent sous forme soluble
dans l’eau. L’azote (N) est en grande partie sous
forme d’urée (80 %), ammoniaque (7 %) et
créatine (6 %) et le reste étant surtout sous forme
aminoacides ou de peptides (Almeida et al., 1999).
Le phosphore se trouve essentiellement sous la
forme de phosphate inorganique (> 95 %) et le
potassium sous forme ionique (Guyton, 1992).
En revanche, la quantité de métaux lourds dans
l’urine (Cu, Cr, Ni, Zn Pb, etc.) est faible. Leur
présence est essentiellement due à leur faible usage
biologique dans la régulation des excrétions.
Cependant, d’autres métaux moins essentiels se
trouvent dans certains cas, en quantité relative-
ment élevée dans l’urine. Ceci s’applique aux
métaux utilisés dans les réactions biochimiques.
C’est le cas avec les prises de Cadmium qui s’utilise
dans la voie ferrique (Vinneras, 2002).
Par contre, les eaux grises présentent une propor-
tion élevée en polluants lourds qui peuvent être
toxiques pour les plantes ; car leur composition
chimique dépend des usages chimiques domes-
tiques.
L’urine contient moins de micro- organismes que
les fèces. Le stockage de l’urine pendant un mois
et sans ajout d’eau la rend utilisable sans risque
pour l’agriculture. Cette urine non diluée
augmente le taux de mortalité des pathogènes et
empêche l’éclosion des larves de moustiques. Ainsi,
l’urine peut être utilisée directement mais il est
recommandé un mois entre l’application et la récolte.
Dans ces conditions, l’urine oﬀre une opportunité
d’usage intéressante dans l’agriculture notamment
en culture d’igname en vue d’élever les rende-
ments. Ainsi, les potentiels agronomiques de
l’urine ont été évalués pendant deux campagnes à
Petit Badien, S/P Dabou sur l’igname.
2. Matériels et méthodes
2.1 Matériels
2.1.1 Matériel végétal
La variété d’igname utilisée est le « krenglè »
appartenant au complexe Dioscorea cayenensis-
rotundata. Elle a été cultivée dans des billons à la
*Institut National de la Statistique
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densité de 10000 pieds/ha pendant deux
campagnes agricoles sur le même site. Le planting
a lieu à l’installation de la saison des pluies
(mi avril).
2.1.2 Fertilisants
Les doses d’engrais chimique et d’urine ont été
calculées en tenant compte des exportations par
tonne de tubercules frais d’igname, de la compo-
sition essentielle de l’urine qui est l’urée et d’un
objectif de rendement de 20 T/ha. Cependant,
l’engrais composé NPK a été apporté comme
complément du fait de la présence d’autres élé-
ments nutritifs dans l’urine. Ainsi, les engrais chi-
miques utilisés sont l’urée (46%) et le NPK
(12-10-25).
Les diﬀérentes quantités de fertilisant ont été
doublées du fait du développement antagoniste de
l’igname à 120 jours du planting, stade du remplis-
sage du tubercule. Les quantités pour chaque
fertilisant sont consignées dans le tableau 1.
 
2.2 Méthodes
2.2.1 Site de l’étude
Une expérimentation a été réalisée à Petit Badien
dans la sous-préfecture de Dabou, au sud de la
Côte d’Ivoire, pendant deux campagnes agricoles
(janvier 2004 à décembre 2005) pour valoriser
l’urine en culture d’igname. Le climat de la zone
d’étude est de type « équatorial de transition »
comportant deux saisons de pluie : une grande, de
février à juin et une petite, de septembre à novem-
bre. Ces saisons sont intercalées de deux saisons
sèches. Les précipitations moyennes annuelles sont
de l’ordre de 1600 mm et reparties sur toute l’an-
née avec des variations. La végétation est une ca-
ractéristique de forêt tropicale ayant subi plusieurs
antécédents culturaux notamment la culture de
manioc. 
2.2.2 Dispositif expérimental
Aﬁn de déterminer l’eﬀet de l’urine sur la culture
d’igname, un essai à un seul facteur (la variété) a
été installé dans un dispositif en bloc complet
aléatoire à trois répétitions avec trois traitements.
Cela répond à un souci de comparer les eﬀets de
l’urine avec ceux de l’engrais chimique et du
témoin (sans apport). En outre, chaque bloc ou
répétition est subdivisé en trois parcelles élémen-
taires de 10 m x 160 m contenant chacune un
traitement. La répartition des traitements a été
faite de façon aléatoire. Les engrais chimiques ont
été appliqués en 
couronne autour du plant à 20 cm du sommet du
billon ; alors que l’urine n’a été apportée qu’à
partir d’un système gravitaire goutte à goutte.
2.2.3 Caractérisation du sol de culture et des 
paramètres de croissance de l’igname
Aﬁn de caractériser le sol de l’essai, des échantillons
composites ont été prélevés pour analyse avant les
diﬀérentes mises en place et en ﬁn de campagne.
En outre, pour déterminer la matière sèche pro-
duite et l’indice foliaire de la culture, des échan-
tillonnages destructifs de 3 plants ont été eﬀectués
à quatre stades de développement de la culture
d’igname : 60, 114, 155 et 225 jours après planta-
tion. Les diﬀérents organes des plants ont été sé-
parés les uns des autres, puis portés à étuvage à
70°C jusqu’à obtenir une masse constante dans le
but de déterminer la matière sèche produite à
chaque stade de la culture. En outre, les feuilles ont
été dénombrées, puis catégorisées (petites et
grandes) et enﬁn calquées. La surface occupée par
un échantillon de feuilles calquées permet de
déterminer la surface foliaire et donc l’indice
foliaire à partir du rapport surface foliaire sur
surface occupée par les plants.
Le rendement a été déterminé au dernier échan-
tillonnage, à 75 % de sénescence des plants.
2.2.4 Analyse statistique
La procédure modèle linéaire du logiciel SPSS 10.0
a été utilisée pour le traitement statistique des
données. L’analyse eﬀectuée est une analyse de
Tableau 1 : Quantité de fertilisant par parcelle élémentaire à
chaque application
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variance (ANOVA) à un critère de classiﬁcation
(type de fertilisant).
L’option DUNCAN de ce logiciel a permis de faire
la ségrégation des moyennes des traitements. Ce sont
ces moyennes qui ont permis les tracés de graphiques.
3. Résultats
3.1 Caractéristiques du site et inﬂuence comparée
de fertilisants
3.1.1 Sol de culture
Le sol comporte une proportion élevée d’éléments
grossiers (cailloux et de graviers) (tableau 2). Selon
la proportion de fractions des constituants, le sol
présente une texture argilo- limoneuse à éclat
massif. Il présente les caractéristiques d’un sol de
type quaternaire et peu profond. Ce qui laisses
supposer que ce type de sol ne favorise pas la
culture de plante à système radiculaire pivotant.
Les caractéristiques physiques et chimiques du site
expérimental sont présentées dans le tableau 3.
Elles montrent une faible proportion en azote et
en potassium. De plus, les capacités d’échange
cationique (CEC) des diﬀérents blocs sont élevées.
Ce qui témoigne d’une diﬃcile assimilation des
éléments du sol. En eﬀet, cette faible proportion
est due à une pratique agricole répétée sur le même
sol. Les temps de jachère trop courts n’arrivent pas
à restaurer la fertilité naturelle. Un apport externe
permettra d’élever la fertilité du sol.
La caractérisation du site en 2005 s’est faite après
la campagne 2004. Cela nous permet d’analyser
l’eﬀet résiduel des diﬀérents traitements opérés
après une campagne.
Comparativement à la parcelle témoin (sans
apport extérieur), on note une élévation de la
composition en phosphore total sur les parcelles
Tableau 2 : Granulométrie (%) du sol du site expérimental avant la mise en culture en avril 2004
E G : élément grossier
Tableau 3 : Composition du sol à 20 cm de profondeur avant la mise en culture en avril 2004
B : Bloc, E : Engrais chimique, U : Urine ; T : Témoin
Tableau 4 : Composition du sol à 20 cm de profondeur avant la mise culture en avril 2005
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fertilisées à l’urine (tableau 4). Ainsi, les parcelles
fertilisées à l’urine ont une forte teneur en
phosphore.
Les quantités en éléments fertilisants demeurent
quasi-identiques à la première campagne. Cela veut
dire qu’il y a eu un substitut après les diﬀérents trai-
tements. La plupart des exportations en éléments
nutritifs sont dues à l’apport de l’urine. La restaura-
tion de la fertilité du sol est assurée par l’urine.
3.1.2 Rendement en tubercules ais  d’igname
L’analyse de variance des rendements révèle qu’il y
a une diﬀérence signiﬁcative entre les diﬀérents trai-
tements sur les deux campagnes. En eﬀet, la ségréga-
tion des moyennes montre que les parcelles fertilisées
à l’urine (ﬁgure 1) ont présenté les rendements éle-
vés, suivi de celles fertilisées à l’engrais chimique. 
Figure 1 : Rendement  de la culture d'igname sur les campagnes 2004 et 2005
Cela est lié à la richesse du sol, due à l’urine et
l’engrais chimique. En eﬀet, la production de
l’igname requiert un sol fertile. Djokoto et Stephens
(1961a ; b ; in Carsky et al ; 1998) ont montré que
le rendement de l’igname est corrélé positivement
avec le carbone organique du sol. Cela explique
comment l’urine oﬀre un environnement favora-
ble au développement de l’igname. En eﬀet, la de-
mande biologique en oxygène (DBO) de l’urine
est élevée. Elle se situerait entre 5100 mg/L et
11500 mg/L (Gnagne et al., 2006). Cette caracté-
ristique de l’urine expliquerait la diﬀérence obser-
vée entre les rendements des parcelles fertilisées à
l’urine et celles à l’engrais chimique.
Par ailleurs, le rendement n’est que la résultante
des éléments de croissance tels la matière sèche
produite et l’indice foliaire.
3.1.3 Indice foliaire (leaf area index : LAI)
L’indice foliaire traduit la capacité du système
photosynthétique de la plante (Ekanayake, 1994).
Une forte corrélation existe entre l’indice foliaire
et le rendement de l’igname. L’évolution de l’in-
dice foliaire montre un pic qui est atteint à 155ème
jour après plantation sur les deux campagnes pour
les diﬀérents traitements appliqués. Selon Wilson
(1977 ; in Orkwor et Ekanayake, 1998), Dioscorea
cayenensis-rotundata atteint 50 à 60 % de son dé-
veloppement avant un LAI de 3. Ainsi, sur les par-
celles fertilisées à l’urine, les LAI à 155 jours après
plantation ont une moyenne respective de 2,54 et
2,76 sur les campagnes de 2004 et 2005. Ce qui té-
moigne une meilleure croissance de l’igname avec
l’urine.
Par ailleurs, l’analyse de variance du LAI (Tableau
5) indique une diﬀérence signiﬁcative aussi bien
entre les traitements qu’entre les diﬀérents stades
d’évolution de la culture. La ségrégation des
moyennes du LAI (ﬁgure 2b) montre que les
parcelles fertilisées à l’urine ont présenté les LAI
élevés ; suivi de celles à l’engrais chimique. 
Cette situation favorise l’interception du
rayonnement solaire.
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Tableau 5 : Indice foliaire moyen (LAI) chez D. cayenensis- rotundata au cours de la croissance en 2004 et 2005 
(JAP : jour après plantation)
Les valeurs de la même colonne avec les lettres diﬀérentes sont signiﬁcativement diﬀérentes à un seuil de 5% par le test de Duncan
Figure 2 : Evolution de la matière sèche totale produite MST(a) et de l’indice foliaire (b) en fonction des traitements en 2004 et 2005 (U04
et U05 : parcelles fertilisées à l’urine respectivement en 2004 et 2005 ; T04 et T05 : parcelle témoin sans fertilisation respectivement en
2004 et 2005 ; En04 et En05  : parcelles fertilisées à l’engrais chimique respectivement en 2004 et 2005)
L’eﬀet signiﬁcatif des fertilisants urine et engrais
chimique est dû à leur composition en azote.
L’eﬀet positif de l’azote sur le LAI de l’igname a
été montré par Enyi (1972b). De plus, le LAI des
parcelles fertilisées à l’urine demeure supérieur à
ceux des autres types de traitements tout au long
du cycle végétatif de la culture. Ce qui équivaut à
un fonctionnement végétatif de la culture fertilisée
à l’urine plus élevé que sur les autres parcelles. On
assiste donc à un maintien du peuplement végétal
qui a été corrélé positivement avec le rendement
de D. cayenensis-rotundata (Chapman, 1965 ; in
Orkwor et Ekanayake). De plus, d’autres études
(Diby 2000, 2001, 2002 ; Enyi et al, 1972 ;
Montero 2000 ; N Joku, 1973) montrent que le
tuteurage et la fertilité du sol maintiennent la
durée de fonctionnement des feuilles (Leaf Area
Duration: LAD). Ainsi, la richesse de l’urine en
élément azoté et son caractère organique explique
au mieux la durée de fonctionnement des surfaces
observées. Elle inﬂuence donc positivement la
végétation foliaire de l’igname.
3.1.4 Production de matière sèche
La matière sèche totale produite au cours du temps
indique le niveau de développement de l’igname.
Elle constitue avec le LAI des paramètres de
croissance indiquant comment la plante intègre à
son développement les facteurs du milieu, notam-
ment la fertilité du sol.
Ainsi, l’analyse de variance de la matière sèche
produite (MS) chez l’igname montre qu’il y’ a une
diﬀérence signiﬁcative (à un seuil de 5% par le test
de Duncan) entre les diﬀérents traitements
(à l’urine, à l’engrais chimique et au témoin) et
aux diﬀérents stades de croissance (tableau 6).
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Aussi, existe-t-il une interaction signiﬁcative entre le
traitement et l’année. La campagne agricole et le type
de traitement inﬂuencent le développement de la
culture à travers la matière sèche produite. Cela
pourrait s’expliquer par la variation de la pluvio-
métrie et des ressources organiques propres au sol.
Par ailleurs, la ségrégation des moyennes de la MS
(ﬁgure 2a et tableau 6) montre que les MS sont éle-
vées sur les parcelles fertilisées à l’urine suivi de
celles à l’engrais chimique ; et ceci sur les deux
campagnes 2004 et 2005. La MS reﬂète la bio-
masse synthétisée qui est en corrélation positive
avec le rayonnement solaire capté. Ainsi, la MS et
le LAI évolueraient parallèlement. En eﬀet, l’eﬃ-
cacité du fonctionnement de la source est perçue
à travers la matière sèche produite. L’augmenta-
tion du LAI et la durée de fonctionnement des
feuilles traduisent cette situation.
Les valeurs de la même colonne avec les lettres diﬀérentes sont signiﬁcativement diﬀérentes à un seuil de 5% par le test de Duncan.
Par ailleurs, l’urine présenterait des caractéristiques
organiques qui inﬂuencent probablement la crois-
sance de l’igname. En eﬀet, selon Comoé (2002), la
forte production de matière sèche chez l’igname
est imputable aux caractéristiques organiques du
sol. Ses études ont porté sur la réalisation de deux
essais mis en place concomitamment en zone de
savane et de zone forêt avec des applications d’en-
grais chimique au centre de la Côte d’Ivoire.
L’urine peut être un meilleur substitut fertilisant
organique en culture d’igname.
3.2 Discussion
La matière sèche produite et l’indice foliaire
constituent les principaux paramètres  inﬂuençant
le rendement de l’igname. Leur évolution est
progressive dans le temps au cours des deux
campagnes. L’étude révèle que les LAI et MS sont
inﬂuencés signiﬁcativement par les traitements,
notamment la fertilisation azotée. Cette inﬂuence
est conﬁrmée par d’autres études notamment celle
de Comoé (2002) réalisée en milieux de savane et
de forêt avec une application de l’engrais chi-
mique. De plus, les maxima de LAI de 2,53 et 2,75
observés sur les parcelles fertilisées à l’urine à 225
jours ont été signiﬁés par Sobulo (1972). Selon cet
auteur, le maximum de LAI de D. cayenensis-
rotundata est atteint entre 6 et 7 mois après
plantation. L’importance de LAI sur les parcelles
fertilisées à l’urine serait liée aux conditions du sol
(Enyi, 1972b) qu’oﬀrent les caractéristiques de
l’urine. L’émission de nombreuses feuilles est
favorisée par la disponibilité de l’azote du sol
facilement assimilable qui exerce un «choc sur la
végétation» (Gros, 1974). Ainsi, ce type de
végétation laisse prévoir une activité assimilatrice
intense dont la conséquence est la matière sèche
produite. Par ailleurs, la chute du LAI après 225
jours montre une entrée en sénescence des parties
aériennes de la culture. Pendant ce temps, la ma-
tière sèche produite se trouve préférentiellement
au niveau des tubercules. Cela est perceptible au
niveau des rendements en tubercules frais. Ce fait
est plus notable sur les parcelles témoin et sur celles
fertilisées à l’engrais chimique que sur celles
fertilisées à l’urine. Ainsi, l’urine retarde l’entrée en
sénescence des organes végétatifs de l’igname. La ma-
tière sèche produite à ce stade représente en grande
proportion celle des tubercules. Or, la durée du
fonctionnement du peuplement de la source
favorise la synthèse glucidique dans les tubercules.
Ainsi, l’igname a mieux intégré l’urine à son
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Tableau 6 : Production moyenne de matière sèche chez D. cayenensis- rotundata au cours de la croissance en 2004 et 2005 
(JAP : jour après plantation)
développement. Ce qui est important dans le pro-
cessus de conversion en biomasse de la lumière so-
laire incidente, est le rayonnement intercepté par
la culture. L’établissement (aussi tôt que possible)
et le maintien aussi longtemps que possible d’une
surface foliaire active suﬃsante sont déterminants
dans le processus d’élaboration du rendement
(Mauro, 1994). Ces faits témoignent de la diﬀé-
rence de rendement entre les diﬀérents traite-
ments. Par ailleurs, Kayode (1985) a montré une
corrélation positive entre le rendement en tuber-
cule frais d’igname et la teneur du sol en azote et
en potassium du sol. Au vu de la caractéristique du
sol avant chaque mise en place, les augmentations
de rendement observé sont liées aux applications
d’urine et d’engrais chimique. Et donc, la
diﬀérence signiﬁcative entre les rendements de par-
celles fertilisées à l’urine et celles à l’engrais chi-
mique montre que les deux types de fertilisants
disposent des caractéristiques diﬀérentes. En eﬀet,
l’urine est riche en élément organique qui induirait
une activité biologique. Du fait de ses exigences
pour les sols fertiles, la production d’igname est
perçue pour être responsable de la déforestation
dans les zones de production. Plutôt que de ne pas
encourager les paysans à ne pas cultiver l’igname,
il faut voir l’opportunité qu’oﬀre l’utilisation de
l’urine sur la production d’igname. En eﬀet,
l’étude montre que l’urine augmente le rendement
de l’igname et permet de stabiliser cette produc-
tion au moins sur deux campagnes agricoles. Ainsi,
l’urine concourait à stabiliser la production de
l’igname. Cela est noté par son inﬂuence positive
sur les paramètres d’élaboration de rendement que
sont le LAI et la MS. Probablement, les caractéris-
tiques organiques de l’urine ont conféré au sol un
milieu favorable au développement de l’igname.
C’est une ressource disponible à promouvoir dans
la culture de l’igname aﬁn de préserver les forêts.
Celle-ci pourrait améliorer les performances des
microorganismes (l’activité        biologique) du sol
(Tate, 2000). Cette amélioration de la fertilité du
sol permettrait d’accroître les productions agri-
coles des paysans. Cependant, la mise en oeuvre
impose un certain nombre de           précautions,
dans le but de gérer au mieux les risques inhérents
(Brouillard, 2003). De ce fait, il est nécessaire
d’approfondir l’étude à travers         l’impact des
urines sur la fertilité du sol qui doit permettre
d’établir les inﬂuences de l’urine sur le fonctionne-
ment biologique du sol. Cela permettrait d’exploi-
ter de façon optimale les opportunités
économiques qu’oﬀre l’usage de l’urine en produc-
tion agricole.
4. Conclusion
Le développement de la culture d’igname est sous
la dépendance de la fertilité du sol. Au vu de la 
physionomie des eﬀets des diﬀérentes sources de
fertilisant, il convient d’initier l’usage de l’urine en
culture d’igname. Ainsi, on lutte contre la défores-
tation ou les systèmes culturaux extensifs itinérants
pratiqués jusque là en culture d’igname. Cepen-
dant, des dispositions doivent être prises pour dis-
poser une quantité importante d’urine pouvant
fertilisé de grande surface (plus d’un     hectare).
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